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CONDITION S:

A110NNEMENT.

UN AN....... ........ 50 Cts
siX NOIS............25 Cts
LE NUNIERO..............1l Ct.

Strictement payable d'aVance.

Le Grognard se vend 8 cntiniris la
douzaine aux agents qui devront laire
lours pni!11eents tous les mois.

10 pai cent (le cominssion accorlei
aux agents pour les abonements qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais dii port sont à la charge
de l'Ellituiîr

11. BE1'IMIELOT
Bureau :23, 25 Biue Sic. Thtérr

En fac- le ' Ilôtel dlu Cnarla
Boite 21144 P. 0. Montrénl.

FEUILLETON DU "GROGNARD'
LE CHEF DE

V O L E U R S
ET LA

JEUNE FILLE.
Sui.e.

Marie pleura d'attendrisse-
ment, et comme le villageois se
disposait à s'éloigner, elle lui
paya en souriant le prix de sa
demarche et s'empressa de lire la
letro, dont voici le contenu:

Ma chère enfant,

Je me disposais à partir avec
ta pauvre mère vers un lointain
exil, lorsque le ciel a daign6é
sourire. Chemin faisant j'ai ren-
contré:sur ma route, ma provi-
clence, c'est-à-dire un ami intime
qui, ayant appris mon projet, n'a
pas voulu consentir à mna faite,
La retraite que ses soins ont su
me choisir est si secrète, et sa gé-
nérosité a jeté un voile si impé-
nétrablesurmarésidence dans le
pays, qu'il m'est permis debraver
en pleine succurité les recherches
plus minutieuses. En attendant
que la paix revienne dans ma
patrie, je me trouve sans doute
heureux au sein de la plus douce
hospitalité; mais mon bonheur
pour être à son com le a besoin
de ta prés.nce et de celle de ta
bonne tante, qui S'est si noble-
ment dévouée à ta garde depuis

DAVID JOUANT DE LA HARPE DEVANT SAL.

L. 0. DAVID pour calmer les fureurs de ML Joly lui joue encore l'air de la coalitiou, Joly veut
le frapper de sa lance.

MERcIL.-Arrête! Ce n'est pas lui qui est le coupable. Si vous laviez éeouté vous ne seriez pas
aussi sombre aujourd'hui.

le jour de mon départ. Viens sans
retard dans mes bras, que tu
quittera bientôt pour voler dans
ceux d'uno mère qui, satisfaite
do me suivr, e.st si triste d'être
séparée 'e toi. Viens nous dé-
domimager des maux de l'absence
4t de ce siècle quo nous venons
de passer loin de toi. Agis sur-
tout avec prudence, tacae que
rien ne transpire, et garde scru-
pulousement dans ton ceur un
secret dont la publicité entraîno-
rait inévitablement notre perte.
Je t'attends ".

Venait ensuite l'indication ex-
acte du lieu où était sa retraite.

Après avoir lu ces lignes, Ma-
rie fut au comble de la joie, et,
croyant qu'elles avaient été tra.
cées par la main d'un père, elle
se mit en devoir do voler à ce
cher rendez-vous. Elle courut
informer sa tante de ce qui se

passait, et tous deux se nirenti
en route accompagnée du domes-
tique qui ne les quittait jamais.

Comme nous l'avons dit, Orli-
no avait si bien imité 'écriture
de M. de Salignes, que la crédulo
Marie tomba dans le piége sans
la moindre défiance. Pour avoir
le temps convenable à l'exécu-
tion do son projet, l'adroit faus-
saire, d'après les termes de sa
lettre, avait reculé à une dis-

draient point sur leurs pas, Orli-
no rebroussa chemin.

A l'ouvrage, maintenant I dit-il
à ses camarades: le temps est
préieux, n'en abusons pas. Et
d'un pas rapide ils se dirigèrent
vers la démeure de Marie. Pour
n'éveillcr auciu soupçon et n'c-
tre pas aperçu de personne, ils
escaladèrent un petit mur qui
conduisait sur le derrière de
l'habitation, et se trouvèrent

tance do six lieues le refuge de bientôt sans la moindre difficulté
M. de Salignes, dans l'intention dans ce jardin périlleux, où na-
d'avoir plusieurs heures à lui guère ils avaient été si maltrai.
pour la préparation de son crime. tés. Ce qui d'abord s'offrit à leurs
Tout servit admirablement sa regards, ce fut ce chien terrible,
ruse, et c'est avec une joie cruelle éternel argus de ce lieu, et qui
que, posté sur la route avec ses jour et nuit en défendait l'accès
deux complices qui le suivaient avec tant le courage et d'achar-
dans toutes ses expéditions, il vit nement. D'autres qu'eux eussent
pa§er Mario ainsi que sa tante sns doute été intimidés à l'as-
et son. domestique. Après les pect de l'animal et auraient re-
avoir suivis quelques temps pour noncé à une tentative dont le
bien s'assurer qu'ils ne revien- succès devait leur paraître si

louteux ; mais leur ruse familière
i tous les o ttaeles at habile à
t aver tout danger, avait prévu

e cas et trouvé le moyen do lo
entitraliser. Ils lncèrent au chien

im11 appât empoisonné, et bientôt
:e gardien fidèle, victime de sa
eloutonnerne, éprouva leR con-
vulsion los plus violentes et laissa
e champ do bataillo à la dispo-
ilion de ses ennemis.

Vietiore ! di t tout bas -Orlino,
victoire !Avançons et pénétrons

ite dans l'intérieur pour nous
dérober aux regards qui pours-
rent norus t ahir. Aussitôt il
introdIui-it une fausseclef dans
la serrure de la porte qui don.
nlait sur lo jardin, et en un clin-
l'oil ils se trouvèrent maîtres

de lieux. Ils ne virent d'abord
dans la prcnire p ið io des
objets peu capabll de tenter
luur eupidité ;.uais,airrvéi dans
le cœur du1loris, ils recolnitIront
à des indices certains la chambro
habitéepar la tante de Marie,et
c'est là qu'ils établirent lo quar-
tier de leurs investigations. Le
secrétaire et lo coffro fort de la
rentière, quoique d'un bois fort
solide et protégé par d'épaisses
ferrures, cédèrent facilement aux
mains exprimentées dos spolia.
tours qui, à leur grande surprise,
trouvèrent a s'emparer d'une
quantité considérable do pièces
d'or. Une boîte surtout d'un
prix infini; elle contenait une
riche paruro de diamants et des
bijoux do toutes espèces. De plus
ils s'emparèrent d'un double ser-
vice de table on vermeille, d'une
quantité a'objets on argent et
d'une pendule où l'art du oise.
leur avait déployé tout son luxe.
Ils négligèrent la capture de bien

- d'autres objets, ou trop pesants
pour le transport, ou qui n'é-
taient point d'une valeur assez
réelle pour fixer leur attention,
et, se divisant le butin pour le
rendre plus transportable, ils
s'éloignèrent avec précaution en

t laissant les portes ouvertes et
- L'appartement à la merci d'au-
- tres malfaiteurs.

( A C'ontinuer. )
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LE GROGNARD.

LE GROGNARD.
MONTREAL, 10 DEcEM3BRE, 1881.

A Messieurs les lîberaux do la
Province de Quebec.

salut etfraternité,

Depuis trop longtemps vous
vous êtes repus. d'illusions et
vous avez vogué à grandes voiles
dans les régions de la blague.

Depuis trop longtemps vous
avez bredouillé sur tous les tons
que les Conservateurs n'étaient
tous que do la canaille. Vous n'a-
vez pas cru ce que vous disiez et
le bon peuple do la Province de
Québoe lie vous a pas cru non

plus, ça se voit!
Vous vous entendez mal.
Vous n'aviez pas do pro-

gramme.
Vous n'êtes pas des hommes

d'affaires.
Vos chefs font tout ce qu'ils

peuvent pour décourager la jeu-
nesse.

Vos chef-i n'ont ni stratégie ni
tactique.

Vos journaux sont mal faits,
mal derits, mal dirigés.

Vous avez parmi vous des
hommes qui ne pensent qu'à
vous exploiter à leur profit.

Vous êtes d'une naïveté effray-
ante.

Vous avez commis la sottise
d'entraver le mouvement fran-
çais parmis nous, c'est pire qu'uin
crime, *'est nefaute.

Vous n'avez pas l'esprit de
sacrifice.

Vous jugez, tout, tout,-auIpoint
d e vue du parti; politique, rei
gion, arts, sciences, individus.

Voilà lo secret de votre dé
faite.

Libéraux, mes bons amis, j
vous crois sincères parce que j
vous sais naïfs.

Or voici mon conseil pour l'a
venir, un quelques points.

le Travaillez à devenir des
hommes d'affaires.

2o Tâchez de morigéner vo
journaux.

30 Si vous voulez faire de la bla
gue, ne la cousez pas de fil blanc
le peuple est plus fin qu'on b
croit . généralement, le peupli
S'instruit.

4o Traitez vos jeunes gen
comme ils doivent être traités
e'est-à-dire en les encourageant
en vous mêlant à eux, en le
aidant nonseulement de vos con
seils, mais aussi de vos bourses.

ans, avor a votre tête "our vous
bri.:er à la discipline, un homme1
doué plutôt d'une volonté de fer,
qu'unh omme habile ; un hommeJ

sérieux, plutôt qu'un chevalier-
Grand Seigneur Patapouf, qui1
crie dans tout les coins du pays1
pendant les elections, qu'il est un'
honnête homire.t

9o Trouvez-vous d'abord et
avant tout, un homme de vos
idées, mais doué d'tu tempéram-
mont semblable à celui dc feuf
George Cartier par exemplo. 1

10o Enfin mettez-vous dans la
tête qu'il y a ausi beaucoup1
d'ionntes gens parini les con-j
ser'vateurs.

Avec cela, vous courez cinq
chances sur dix <le laver la tor-
rible défaite que vous venez d'es-
suyer. Sinon votre chien est1
mort oui le reste de vos jours,
ines bons amis.

Repenses a nos correspondants,

A. J. P. DAVIDsoN EcR. -

Sillotréal ceatre. ) You are not
vell to your ease.Wash dog las
a tootli against you now.

Beforo yon be elected it will
be a long timo since before yet.
You will make better of romai-
ning to the oulise because if you
go to Quebec le will make you
catch some floas. Youî should
smilo.

- A. M. BoUTIN. (DelleChase.)-
Y a un boute, hein à joûer au
houchor. Faucher vous a donné
une belle chasse. Vous avez vou-
lu trop badiner avec lui vous sa.

t vez qu'il y a des cornes à la plai.
- santerie.

A M. R. PREFONTAINE. Tu as
- voulu renverser le pot à colle,

elle était bouillante et tu as été
échaudé. Sois plus prudent une

e autre fois. Méfie toi dos bourdons
ct des corneilles ! lié?

- A. M. F. G. BOUTILLER.-. Oui
c'est à fendre l'âme avec la hache

s du désespoir. Tu avais une mau-
vaise riggine pour ton polin

s Console-toi, tu auras une moil-
leur chance la prochaine fois.

. Au DocTEuR TANCOREDE DE
; GRosOIs.- Ca fait la deuxièm<
e fois. Pour les médecins les élec-
e tions doivent être comme les sai.

gnées. On ne les pratique pas
s toujours. Lorsqu'une première
, n'a produit aucun résultat satis
, faisant on ne doit recourir que
s rarement à une deuxième. Dant3
- la politique on est toujours tra-

vaillé par dos vibrions et dos bac
50 Que vos chefs soient moins1térios qui nous jouant de vilains

égoïstes.
6o Ayez une presse sérieuse,

dirigée par des hommes qui dé-
testent la routine; une presse
qui traite les questions du jour,
et non celles du temps d'Abra
ham; une presse aussi, qui res-
peete la vie privée dos individus.

7o En général, vos jeunes gens
de talent, sont plus nombreux
que les jeunes consor' ateurs,
mais il, nagent trop dans l'idéal.
Qu'"Js deceendent un peu sur la
terroe, pour connaître l'arithmé-
tique d'abord, et le cœur humain
ensuite.

Se Il vou faut pendant deux

tours.

Scandaleux.

Le jour des éloctions, le fatal
2 décembre, est tombé un von-
Iredi.

Le gouvernement local ou plu-
tôt le comité contral des conser-
vateurs a bien choyé ce jour-là,
ses représentants et les députés
ofliciers rapporteurs dans les dif-
férents polis.

Victor, le célèbre cuisinier fran-
çais, avait eu l'entreprise, de dis-

tri bier les victuailles à tous les
bons apôtres. Ces centaines det
sandviches, en.français des sly aur
jambon et au pore frais, furentt
devorés par les hommes aux
principes religieux. Il n'y avait1

pas do maigre dans la voiture do
Victor. C'était un vendredi. C'é-
tait dans la division contre, en
présence des protestants qui ont
dà avoir une jolie opinion do lt
fidélité des conservateurs à ob-
servor les commandements de
l' Egl1iso0.

Si vous doutez d la chose do-j
mandez à ceux qui ont passé la
journée dens le poll No. 2, do la
division contre.

Les conversions politiques tien-|
nent parfois à peu do chose.,

.l-eu du à a
ilou,,e.

Riédaction dlu

Mais pourquoi donc 'Ecole
Nrmîle s'est..elle opposée à l'é-

lection de Taillon ?
Parce que Lai-eau menait Dom.
Vri, ment? la rameine à Doum.

Oui vraiment, au point qu'il a
bien ýsi crier, bravo ! pour P>er

Une simple erreur typogra- rauilt.
phiquo a fait do M. W..., chemi- Allons donc!
sior de la rie St. Laurent, un li.
betal enragé d'un conservateurd
fieffé qu'il était autrefois.

En examinant les listes inipri-c
inéesdos électeurs, listes publiéesc
aux ateliers de là Gazette il s'a-1
porçut qu'on lui donnait une
occupation dos plus ridiculos et
propre à lo fhire baisser considé-
rablemont dans l'estime de ses
amis.

L'imprimeur en composant lo
mot " shirt-maker " avait oublé
l'R de la promière syllabe. Lo
mot se lisait alors de la manièr'e
la plus atroce. La même erreur
figurait dans toutes les éditions.

M. W... s'indigna et passa le
même soir dans le camp libé-
ral.

Quelques jours aprfs il potait
pour l. G. W. Stephens.

Dans la cour des aêcgions de la
paix, le juge Dugas a une haute
idée do l'éducation littéraire des
grands jurés. Dans V'alcution
qu'il leur a faite au commence-
ment du terme il s'est exprim -
commga egit;

4 Des philantropoe trouveront
ces châtiments cruels et pout-être
inhumains. Coela peut être; com-
me la peine de mort en cas de
meurtre. .utre grave question
sociale, qui a été Aussi (-cutée
et controyersée dans tous les
sens, rmafis qui n'a janýai8 4té, ce
semble, mieux r ou. equo par M.
Aphonse Karr, qi dit, qge lui
aussi il est en favour de l'aboli-,
tion de la peine de mort, mais à
la condition quo its meurtriers
commencent par en adopter le
principe."

On rie s'attendait guère à voir
Aiphonse Karr dans cette affaire.
Nos bons canayens sont devenus
rêveurs lorsqu'ils ont entendu
parler de cet homme-là, Le s-
vant juge peut être un excellent
philanthrope mais il nous la fait
a l'oseille, lorsqu'il exprime son
opinion sur la peine de mort dan
un tribunal qui n'a pas de juri
diction dans les affaires de mnour-
tro.

Le gouvernement a fait une
enquête sur la machine infernale
qui a été trouvée samedi derhieri
prés du palais de Justico. L'in-1
vestigation a été faite à huis(
clos. D'après les informations quit
nous sont parvenues il paraîtrait1

Dom, a fait plus que cela, il a

" Taillon a donné soit vote
contre mon désir au parlement,
ch bien je veux maintenant qu'il
l'avale! "l

M. Dom est procho parent de
M. Prud'homme de Paris.

L'autre soir tonvqt n de sa

progéniture par la main, devant
le Bureau de la Minene au milieu
d'une foule on délire électoral, il
avalait.une à une les paioles de
Chapleau.

Mais papa! dit la progéniture
Entends-tu crier oIn anglais go
yet! 1go yet ?

Mon p'tit, autrefois dans la ville
dcs Césars, lu coutume donnait
aux Romains et aux Romaines le
droit de tLoup peler, tout discuter,
devant le peuple. Oet sagp an-
tique et solennel s'est conservé
jusqu'à nos jours. Go yet 1 mon
fis, ep pg mot Algonquin, qu
veut dire alle;c ogcQro? et s'a-
dresse aux t:ibqgs, pour qu'ils
montrent au peuple comment on
se fait tirer d'afffiire Il I

M. D..,. encore tout fiévreux
do la latte éle,ctoralo, est disposé
à faire des largesses. Il propose
à sa femme d'aller à l'Opéra.

que jque.t-on ce soir, son
vieu ?

Tu n'as donc pas lu la Pqtrie1
Mme X...chantera ce soir le grand
air de l;ucie dit la ilIre noire,

et cotera, vîens-tu ?

QUIQUNDONE.

L'entreprise de la décoration
de la salle des séances du cou-
seil de villo a été accordée à M.
Charlebois qui s'est acquis de la
célébrité comme peintre d'orne-
monts do caresses, de préférence
à des élèves de M, Bourassa. Le
public peut s'attendre à voir
str'apper le plafond du conseil
comme los rayons des roues de
nos voitures do place. Les mem-
bres du comité de l'hiôtel-de-villo
vont faire passer les citoyens de
Montréal pour de fameux con.
naisseurs on esthétique. Que
voulez-vous ? l'échevin Labergo
qui était le parrain de la sounmis-
sion, n'a jamais étéà Rome ou à
Florence pour étudier les chefs-

que les auteurs de ce rèhe atten-
tôt étaient des membres d. bar
roan animés d'une rancane con-
tro l'hon juge Laframboise.

Des chimistes ont déclare que
la charge de dynamite était assez
forte pour lancer le juge jusque
dans le comté de Gaspé. Aucune
arrestation n'a été faite.

Pour les abrutis ce qui suit.

d'euve des grands maîtres. Voi.
là ce que c'est que l'influence du
bleu dans les arts.

Un problème pour los di plô-
més de l'Ecolo Normale, élères
de Dom; 378,921 manches de
bche à douze cents la dou"aine
combien cela fahit-il par mancho?

Un sucrier pour celui qui trou-
vera la réponse.

Domo, l'uniqu e objet de mon res-
sentiment

Donte, sur qui les bleus se fi-
aient constamment

Domo conservateur et que Laval
adore

Domo quo oumtier part rop
souvent honoro

Virant à tqn parti le dos hontcu.
sement

Tu erains les lhborauix et crois à
leur serment

Et par tes noirs conplots ourdis
dans ]le silence,

Tu voulais sur Taillon exor cer
ta vengeance.

'Tq pµis Ceo député, parce que le
del 90

N'a pas été placé tout pre diîmq
de tes lots.

Partisan de Laval, tu t'oppose
aux ministres

Qui n'exécutent pas tons tes pïQ-
jets sinistres '

O chaos éternel 1 renier son
parti

Prostituer lo vote dont on est
investi 1

No vaudrait-il pas mieux pour
ce lâche transtugo

A l'Asile ,Beauport courir pour
un refuge ?

Ne vaudrait-il pas mieux ca sser
son sucrier,

Démuigjr sa romaino et on vendre

Ne vaudrait-il pas mieux permet-
tre à ses mioches

De prendre ses gros sous pour
avoir des brioches,

Et poser sur les traits du bouil-
lant magistor

Un nasque qe e mier avec une
polio de fore

Plutôt que de 16 voir rapngé parmi
les rouges

IUaraguant ces p4ndards dans
lpqrs ignobles bquges?

Les libéraux sont bien désa-
pointés, eux qui croyaient pouvoir
écraser lo ministére en paquet,
secouer Loranger, Ross et Cha-

ploau. ecCi eï l'rqna ç ropspr

Nous avons trouvé enfin un
marcland qui pouvai fairp tqp
connes affaires sans 4nnpieer
dans les journaux. Il a été
forcé de publier dernirementuno
annonce qui lui a coûté le py) ,
C'est un marclhand de la rup St.
Lauront. So.a annonce parait dans
trois journaux sous lo titre do
" Vente par loel d4rif,"

Un conseil par semaine gratis.

lêlez-vous chacun de vos af-
faires. Chacun lo sien, lo diable
n'a rien,

Profonde pensée d'un observa-
tour.

A-t-on remarqué combien le
Fouirage joue un rôle important
dans la vie de l'homme ? On dit
d'un malheureux qu'il est sur in
paillo dt des gens riches qu'ils
ont du foin dans leurs bottes.

- -s
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LE GROGINARD-

La belle mere.

1,a belle-mèr'e, la seule0, 1la vrie
belle-mère, eslt vouée à l'h1orreuir
de tous lesgendres.. Je vais vous
conter uine petite anecdote mnat'i -
moniale dans laquelle une belle-
mère future joute un rôle assez
inattendue.

L,'hiver dernir, n jeune avo-
catt posssseur 'une fortune as-
sez cossue, jouissant d'une bonne

clienitèle, le gendre idéal. enfin,
rencontra dans le monde une
for.t jolie jeune fille, dont il s'é.
prlit at première vue.

1, prsenatio faite, il fatl
inivité par les parents de la Jeune
ille, qui donnaient quelques r'e.

ceiîiSdans le but de marier
\Tr Ili n ,'ont garde de man-

quel.. lendant tonte la saison, 'il1

l'lit assidu aupiès de Virginie,

Tout le monde pei sait:
-A quand le marifige?
Puiis, soudain, il paruat moins

cnirossôl et bienitÔt il cessa d("

op rftoptriOr dans les ,imeicsmai-
sous que la ]cuuü itli p11uis enfin

il partit en voyage. Le mariagDe,
considéré çomfPe fait, était Vont-
pui.

A son retour, je le questionnai
cc, cePropos.

-liEyid,5mmient, me r 1 ni-l
Virhviii éLait at-oréu, et (>!le eût
fait une femme accomplie ; miaist

il y avait sa mère...f
-Eh, bien quoi I rep)i'i8-je, ce c

n'était pas lat mère quo vous épou-

siez, et il vous était facile, aprlýs

lemalýiage de vais débarrawýex'
du p(imnuai, comme1 disent les
Fraançais.

-Oui, je sais. Aussi n'est ce
pas pour cela que j'ai rompu.

-Ahi!
-ýAvoz-voiis remarqué co.mmel
.irnie ressomWlait à sa mère
-Pas du. tout. Celle-ci est un

joli p etit pet-à-tu.buc, rouge, maf
flue, joufllue, et yirgiiop st
lïince, réedélicat..,

-Erreur, cher ami!l Virginie
sera dans vingt ans d'ici le por-
trait crachié de sa mère, au phy-
sique et au moral. Je l'ai bien

i sre.Elle est riqo, ýrêlo et
4dli iate, parco qi?'M4l est jqunç
et quà ses formées ne sont pas
remnplies. Plus tard olb grossira,
eomme sa mère. Quaqld au oa-
ractèrez c'est metquletle
mêmie. Cotte ressem4blance est
devenue pou à peu une olbsossion
pour moi. jlUt il nue 5e1E14 ippoB-
sjhlo d'viMer une femme dont
j'aurais sanus cesse sous les yeux
le portrait... dans vingt ans d'ici.
Voilà pourquoi je n'ai pas épea-
P, 'Virginie 1

Tanerède a commis un acte on
vers qu'il se propose d'envoyer à
la commission municipale.

-C'est embêtatnt, disait-il hier
a Porrimet, je ne sais quel titre
donner à mon ours.

-Est-ce que dans ta pièce il
y a du tambour ?

-Non.
-Et do la trompette ?
-Pas davantage.
-Alors, dit -Perrimet on lui

tournant le dos, appelle-là.: sans.
tambour, ni trompette.

LI i, TIIOMII[JE DE CIIAPLEAU.

C1I\PLAU.( àla Vietoil'c ). C'en est trop ! C'en est tropi)J~a satisLait(de la tête (Io Turcotte, Tu

rn'touffes avec tes lauriers.

Quni aimie, in châitie bien; Dialogue dont point ni'ûst, besoin Avis t'ls iînporlant Volz

c'est peur ceiôà que les batteurs de signaler l'àl propas par le temnps %,Ous; de beauix iraps, d(3 riches
(l eiioi ?n icniiu.LSde 'spéculation. itees les Soies Variées ;d(10

lf emes ec rinont s paslilh CO* L ,si ls étaient deux (lui causaient rue ciaps, des ealoi;ons, do belles
femes e ompenentpa ceâ iviennc :clieI'isi'sde tonts patroniis otile,

elles, les Pýauvrettes. -Et' X - I l y a longtemii' ps qeoctuntii laine d; (es liaidos 1. 1i tos
jo neol'ai vil ? A t-il joué à l1, pour touts les goûts et tous los
Bourse tons ces temnps ci ? âcres ; dic splendides inousselijies

Dans un ptuifletoin de p)rovi :nee -Prbcu. ? de lai ne ;1<des miérinos soyeux
Acette révélation, Er-nostine - Et il a gagnéý ý ? - de cgsbums;dsfnrel~

tàt so cour t ~'ajtusr.-Oui.. la frontière. des cotons die 1 tue îa.jistâtemon Siiret safitsse.dos alpagras; dles coutils; dem
,e ýFýrdraps de dameos; des lainages on

Il est onze heutres du soir Excto ci4a.- Un jour' variété inifiie ; enfin, des in-
Polte.estasss sr in d ýacsd'exéceution est un jour dIo tris- diennrîs les plus récentes et les
Polteestasissuri~ dehuestosse pour une ville tivilisce. j'e pIls coquiettes ? Voleoz-vous nus-

di? boulevîtril Bonne nouvelle, en setced timr lu al iaortout cela a di pix fiibu-

fiee dut poste de police.. heureux affecteý l'âIme, mnais ce lcesceîît ba:s ? allez sn tarder-
Un ila .,: pa,4,Li u C e,,iladC 's n le

'VIiens, je te croyis txwoo lia

gfusse ? Qu'est GO que tu on1 as
donc fait?

Polyte, inontrant le poste lut

doigt:-
-Cozlisse ? .1 est et traui de

faire son t<ii(S~

Après avoir entendlu le confé
roncier)Ç.

-Etiûmhètant h
-ASommant 1.
-Eiit filandreux 1
- ýi filandreux qu'après ave]

dit dou4 phrases il lui f aut un eur
dents.

Mllo Liii, une mignonne de
sept ans, demande 4 son père ce
que 'esgt que dos enfants trou-
vos ?

-Ce sont des enfants qui ' ont
pas de parents, lui répondit-il

visite0cchez Alphonise qui tient le
i'estaumii-antt le Plus1 chic dui centre
de la ville. finîti-es nppm'tès de
tontes les manière, vinîs Mth-ý
qilelrs gai-antis de l)'rnie qtia-
ltés. Salog.pot'uiespour'

patsdamis. AIlonse est au
W1o1n(Ie la Côte St. Lamnbert et
de la r'ne St-Laurcnt.

-pras (!0 parents ( < <süniMontréal. 40 Dec. (1 ms.
donc morts ? _____________

-Non, fhit le père seulement. Lima chine infernîale, - Qui a
-Ah 1 j'ai compris, s'écrie Lili: posé les machines infernales près

ce sont des orphelins de nais- du* Palais de Justice? Mystère

sauce! Ce qui es; certain c'est que cet
hiver tout le monde pourra por-

trdes pelleteries et des four-
Mme Y..., institutrice aY., rures à bon marché chez C. Ro.

s'adresse à une de ses élèves: beit qui repare les vieilles four-
-Mademoiselle Aglaé vouil- rures et les rend comme neuves,

lezmedie e ou piece que Son stock est dos plusvaise
lez e di-e e vos pie ss pix sont encourageats "3pe-

firent les Hébreux en sortant de le client. Allez chez C, Rober.,l
la max' Rouge ? coin des rues St. Laurent et

-Madame, ils se séchèrent 1 Vitré.

J.ýJ. i tEEVES
aLu Ni ý Carr'é Cliaboillià

AlL.eu-y dc suite, demain il sera
, eut. être trop) tard.

Montréal 10 déc. bai

AGRANDISSEMENT.

SALLF zNOUVnt.LE'

NI. Fr'ancis irarin le populaire
restauraÉeum,vient d'agranmdi r son
étblisseenit en y ouvrant la
maison voisine, la ci-devant St-
-Jeu -Baptist Jlouse, rue St. Jean-
Bap)tiste. Le premier étage du
restaurant de la Princesse Louise
aura une salle à dîner où 200
personne peuvent s'asseoir 'à
table. Les décorations sont ar-
tistiques, et ofrent un coup
d'oeil enchanteur. Les meubles et
les services sont à l'avenant.
Allcz com-mander un dîner 'aIla
Pr;incesse Louise coin des 'rues
Notre-Daine et St. Jean-Baptiste,

Nt. Laurent
RIDEAU CLUB

le îestauran t le pl us coquet de
la rue St. hauruent, Collation gra-

C. GADOUA,

Ci-devant de (Jadona et Frère
i-ne St. Paul,

éai 10 dec, am.

CHEAP CASH STORE!
"'lwollLIcl a flasliei-e 1.i-es Gi l.

K i -r y o s c i a , . , j j j .

Pjsi-CI:iss M jlinei-r) îa'nt'm
NO I''tiilo'iig (Boston Cutter.

AISO, ai goed I)CCssnia'i.Y

A a i esu ti 11yl ci te

CHAPUT MASSE,
N'ai-MCilISirett.

Ue visi te en c o moment
dan la MAISON

Boisseau Frs.
,35 237 rite St. Lauirent, eté-
enent tlin p:sse-îem îps iréat

îleý Parmiui les articles de Paris,
ultre le Jlesd'tgioé 'ai

et vari é"s (1d'ui n o goût)p i-u, mi
'c-larqule tont tut monde viviit

doisem ix v liani a uts, d 'oi seai<x
-anta ts, (le >olsaioduedo
montons btlants, de poupées înur-
clieub-cs, (deeiînîîauu do faer,'voi-
Lti' et cliarriots mécaniques et
une infinité d'antres objets qui,
ms unl mouvement par n]mîmeca.

nisme ingénîieux, offrent unti oup
d'oeil vraiment féérique. Rlien
d'aussi gracieux que de voir tout
ce petit monde s'agiter conmme Bi
la vie existait on lui et dont l'é-
chat se trouve encore rehaiusse
par l'aconiijag)noeîet d'uniiiau-
sique délicieuse, avec airs variés
i itell igemmen t adapté à beau-

Scoup de ces objets. ItflJossible de
tr'ouver tiun plus beaul choix polir
leso adau des fêtes de Noci et
du Jour de l'An.

Nons nec croyons pas utile de
nious étendre sur tous les avan-
tages qu'on trouve chiez ces Mes-
sieurs pour les achant- do nar-
chandisos sèches on génér'al, tout
le monde connaît aujourd'hui la
valeur do cette importanttenmai-
SOI.

RUE ST. LAURENT
Monti-éal 12 Novemblre 1880. inuo

Montréatl 3 Décembrec 1881 b-lis

LEBOSTON.
Le premier Magasin de

HARDES FAITES
de Montr-éal

N'a aucuns relation avec (]'autr-es

maisons dans cette ville.

41 & 43 RUE ST-JOB EPH
Nos liaits sont les meilleurs,

Notre fenils le plus vaste,
Nos prix lues plus faciles.

JIai'its pou>' Jeunes (xeas et Enfants,
le llus vurié de la 'Ville.

HIARDES FAITES!
Assortiment le mieux assor'ti(de

tout AMon.tréal.

-EII VICE I>RO11 -
Les plus bas prix!1 Tes plus lias prix!i

3Moniréal, 3 Déc. 1881, d-ins

1

il



1,E' GROGNARD.

BADINAGES. Province de Quebûc;}-
District dc Môht'réa-l D"O MINI ON

Unsrb 'nAVIS publie est par le -présentE MANRCHCTRDER'
Unscib d ,njournal de donné que tous, les effets ci-après MTRCHAND XLTURIuR

Mon tréal écrit un f.it divers. nmrs la propriété de, DE
"MM. un tel et un tel ont fui LAMONTAGNE & ROY dN E O MA V LL ,O
a létrngea la Fuite do spé- Mlarchands Tailleur-s

culations malheureuses sur les au No. 41, RUE ST. LAURENT ('olmts, Poignets, cols, etc. Orgutes de Salonz et Oigîetes d'Eglisc de ioles desci.';:
L'imprimeur tout benoitemont porte quel sujet de Sa .aetéB-179 R E S

Bons Eyptios. seont vndusManslrse n' RUE- -LAU RENT P A O AR E T D O T
insert au journal le fait divers tannique <lui en fera la demuande 3IONTItEAL. H N. C
mais avec une variante. On li.,aît pour argent comptant. Grnd avantages aux ac(7heteurs
un tel et un tel ont fuiîl.~1 Beaux pantalons en tweeds élegantsGrn

-labits complets, dernières modes Montrýal 12 Nov.-b mni~--lirnirer à let suite do spécuetla- ~îesî 'nfn clceé
limismnlheur u nr les Boniics S 'VENTE SANS IIESEItVErl. * FLtT& DR'OE- -h1"I'

être Vr-ai. 10 Déc. iSSI. but 26, Rue des T'ortifir ations

Utna matin on annunco à Du. UF_-CESIRI rr A. J I AN '17",.
MFournier a en vente un lotAIACREmas fIls un Visitenr qui désire considérable d'hiuîtres fraîchesRTde

absluentlu pale poriifareMapecqiîe garanties de plus suecu- Diner a 213 Cents
grave. Et Dumas voit entrer ut: Icr ts.
quinquagénaire aux allures naï- S'adresser à M. Fournier sur le VINS COMPRUS-)

Qui de la Compagnie du Richelieu................vos.., pour ne pas dire plus. et d'Ontario, et 83 rue des Commif. .PLATS.DU JOUR
L'inconnu lui raconte alors saiA-es.DU__JOUR

qu'il a ou le malheur de se ma- .1O Déc. 1881. . Lundi, BSuf à lamode. Mardi, Civet
.lno de lièvre. Mercredi, Ilaricot de mouton- -rier avec ueune fille ; qu'il ai Les Cutivateurs, les Commer.. Jeudi Cervelles au beurre noir. Ven-

la1 certitude d'uetrm;qe dredif Soupe aux pois et choucroute. Cette Compagnie u*ýre(-tud'tr totpé qe nnsqui fréquentent le M),archéd Same'd, Tripes à la mode de Caen ou0cependant, il hésite sur la con Bo'nsccours dle mêmne que tous ceux àla lyonnaise. MEDAILLES INTE ItNATIONALl,'SetD1PLOlES D'B1ONNE' '
duite à tenir. Il est donc venu, qlui fout leurq emplettes de provi- Vins et Liqueurs (le premier choix à Philadelphie 1S76 et -à Paris 1878, et PREMIERS PRIX
en ces conjonctures, demander siens au dit Marché, sent priés de Cabiiiets particuliers. Spécialité de aux Expositions de Londres 187'6, SYDNEY, Aus-
un avis à Dumas fils, qui... s'arrêýter en passant sut' la rue Bon- Café fianç,ais. trle S7. HOR ONT , 187. ORO1WX

Eteu'r.secours chiez IIAYý & BEI)ARD, Noiréa3 Décembre 1881. tai187. ARONTO, 17 . TOOT
Et cetea.lu No. 14, où ils trouveron 'à conli- 18SS0.

Le bonhomme, avec dles gpst os pIéte-r leur n.rcli(' avec des épice. LAINES et LAINAGES (Il, touites*Et à toutes les Expositions olù elle a, exhibé.
à la Jocrisse, poursuit ainsi poil- ries dc premier choix, -à des prix descriptions chez
dant un quart d'heure, malgré tres raisonnaibles. La qualité sup,'ri,,ur' (le ces insîruini nts est a«ssrz coninue(< pori,

CInt îl ~disperiser' (tei l Eire , lëoI , 'i Si Lt ILtiCi3i( sollicitéec . ,
les visibles signes d'impatience Mnra19N. o* 0. LAFRA NCE et, DUCHAWNî E gues r'NpédiCs sur, domanile. Ci
do Pumiis, dont le déjeântur ne- ~s~~ 2 11 LLarrt e )isnis S'ali'enei' a

lésiiessait.se lourîrr liirlîd'e L.n iZ--el N.frodisat.115 RUE ST. JOSEPH- cuv'î:îe' n lainies po r' la saison Â'nGnrlEnfin il se décide à s'en aller:l'it un assortiiiirt (r'~a le Na- .i hviL t'ivo"ront rti îîî O va t:r ii- ~gtUi>(
-Monsieur Damivs, gilidez veti'cs, AiguilleýzBo bin-is, 'lonn-l s n nvsirl ~n~iid o '7 o Si EN TED~E

G«anisL,"s ;à 1'lrnile, Pièces (le l i':rî ue St. Lauirer t.moi... Comment me f:aire iiiii'tiens et [Haile pour Nîciines à îCoudre 'a M 0 I ZNo. -jr2in I Oe.TE3
do ma femme ? l ]pnls nmachinres à coudjre avec 'I01 é,11 v ) aMnt(;l 219.cn

Ma. foi, monsieur, d'a pi ès ce Oilont lromJltun(le . IL4tj, otrruioaUnareliaîîd
que vous mie lts vous n mez e, ________________ (l ui imlporte toujours Uri stoc!k cousi- ,

quà e emndî~ auuttes. JR S ~ .~ LSdérable serait in1nssi e trouvait
qn'i o deande aux R ASC G Fi L pas le moyena de l'écouler dans le J

'En f RUE G AZG public. 'l'ut le monde sait que MLN meilleur mr'ché que partout ailleurs, au>
Un mot d'avare ; il est ber- Eafie du Chaimp de Mars) Déronie k LefrançoiS, No. 6635, ruc

rible! I - - ~~~~~~~~te Caîthernue, Ont un11 assortiment ~~ u ' iTl ii TC 'reçot2l5viited(lu imeille'ur goût cin fait de Fourru. - -- ! .liUn avare - eSres et de Pelleteries, eonfcetiounnés G ANDfMÀIGU 
.

sonmédcin - ~ EL [i drnèremod. Is endnt .~bon marchié et leur's marchîandises Coin des rues Ste-Catherine et W'olfe.
-Eh ben, ous:tes5ieux?- lie xsillibsent pas sur les tablettes.

SHtc-vous de profiter du bon ia.e
-De quoi vous plagiie-1wiS ? ech'-Ou, oceu. îag~c.xui'i. ~ ~ ~cliC Il faut que le tout se vende $10 000~ de Mrchandise
-Tout est bien cher! ' ''' -' I ~ ~ -~ RIS-Bon, je vous demande si z 8oeatd dféet tcs cBnurue

vous, souffrez 1Poean edffrnsSocsd anurue

-Non, mais je n'ai pas fýaim.
-Ca viendra. A LiTRE VENDU A 50 GIS DANS LA PIASTPJI-',
-Mais il y a' trois semaines ~,n

que je n 'ai magé. Mottéal 12 ne-:- >Hsi1 : :-Ca ne m'étonne pas., LATINS PATI.,S !.L.'î'.-ssoi'tincnt le plus complet. le plus nouveau et le plus ~ai-Et je n'ai pas envie de Derniers patr-ons, on- grande va - CHAPEAUX et PLUMES D'AUTRUCHES qu'il y ait à MOniiîi.manger -riété. Patins des manufactures on Lr département etsu l tôl e l otsdeepremièel..-Ce n'Oest pas étonnant, vous renom du Canada et des Etats. et sus cotrôe odite uIprmireaîa M
avez ou beaucoup do fièvre. Unis. A prix réduits chtez §T ]elleteries ! ]Pelleteries !

-Qu'esL-Ce que cela fait? A.BONINEVILLE i e
La fièvre nourrit beaucoup. 293 rue Notre-Dame. oneA Les Da mes et Messieurs trouveront toujouptrs outre l'assortimenîtrî'
-P as poésible !-Motél2 o.lii médaille d'or et diplorn Marchandises Sèclies, tontes sotsdPelerstlsqeisus

Reducion -d'honneur il l'exposition Damtes et Mesýsieurs, Manteaux, Capots, Boas, etc.-C'estprouvé. Grande euto de philadeiphie.Après un grand moment, l'a-
vara se souli.ve et réitère sa qules- Le succè'-s ayantL sur-passé nos espé- -00000-A.M R O T

tion. rances nous nous faisons un plaisir- UrES-PI.NS.RCOTATE JLd'annoncer à nos bonînes paiusA -R SP A O .E AT l;
- Comment, la fièvre nourrit? qual nous f'aisons de grandes recu-

ions sur tentes nos marchandises DE TOUT GENRE. Montréal 12 Novembre [881. bm,-Enormémnrt. d'été, car a" pouvant encore avantFE LESA
Eh, dites-moi, docteur, est-ce quelques mois agrandlir notre magasin MU SIQUEENFWAEUILLE F~2

quonneporri ps n onerdjintrop petit pour' notre stocký, et àA V IIIYlt1IJI
q'nnporatpsedonrrecevant déjà nos marcha: dises M'l'il-AM AUO

aux domestiques? ver, il faut nécessairement faire le *a I~ MP'ORTATEUR DE Placage, O,A 9eYzicîiVi .
place. Nous avons donc décidé de aiiiedatce tvendre à n'importe quel prix, ce seraleevrés

-U junlqée'ni o-naitre vis-ii-sis nos bonnes prartqe DE GOUT El' D'E'IAPE.
lub~uiscn 'oncouragemîent libiéral uuinioeus acte ]EZue Notire-D)ame,"Pausd ots

tenait-l'annonce suivante "1â von- donnés. Avis donc dle, profiter de l'oc
douncaèhpovnco-casion pour ceux quîi ont quelques - ~lOT~b~ 105 RUE ST. JOSEfi H 105, OUVRAGE GARANTI

denr " un a lèce pouvant cn ie ase oc rer de als se cet ain <l -_Tous ces pianos ont été choisis par P I O E E -
tei uto esne e n eInOue e alse )Onnes ma- m 'l" VEn face de la Ruelle Dapré 235et27i

jumeçnt. cadssàbe inmrh L lui-même, et seront garantis pour six OTE. 'UE O 'I
GRVLet THIBAULT ans MONNTREAL.

iXintên 1 No.-n.o. Montréal 12 Nov.- b M. Montréal, 'l 2 Nov,- j. Yi. F.


